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% LE CONTEUR VAUDOIS

bles conséquences qu'entraîne avec elle la guerre. A

l'exception de l'Autriche et de Rome, toutes les

puissances européennes ont répondu à l'appel qui leur a

été adressé par le Conseil fédéral, à l'instigation de la

Société d'utilité publique de Genève et des efforts
provoqués par M. H. Dunant, l'auteur des Souvenirs de

Solferino, qui a vu de près les drames sanglants de la

guerre d'Italie.
Après plusieurs conférences, les délégués des

puissances ont signé a Genève, lundi 22 août dernier, un
traité qui reconnaît la neutralité des ambulrnces et de

toutes les personnes attachées à leur service. C'est un
grand pas déjà, mais quelle dislance ne reste-t-il pas à

parcourir pour arriver à la suppression complète de la

guerre? Quand verra-t-on enfin tous les peuples de la

terre, laissant de côté leurs mesquines ambitions, se

tendre une main fraternelle? Est-ce là une utopie?
Probablement, oui. En attendant, accueillons avec
bonheur les généreux efforts qui sont tentés pour
soulager tant de maux, puisque l'on ne parvient pas à

supprimer leur cause première.
Pourquoi faut-il qu'au moment où l'attention de

l'Europe entière élait dirigée sur Genève, cette ville qui
veut se placer à la tête des idées généreuses, pourquoi
faut-il qu'à ce moment on voie le sang couler dans ses

rues? Nous ne voulons pas entreprendre le récit de

cette journée funeste, où l'on a vu des citoyens rendus
furieux par un échec électoral faire feu sur leurs
concitoyens, sans armes et sans défense. L'opinion publique

a déjà flétri une conduite aussi déplorable, qui ne

trouve son égale que dans les journées les plus tristement

célèbres des révolutions politiques. Que certains

meneurs genevois cessent de nous assourdir, du haut
de toutes les tribunes, en proclamant leurs grandes
qualités politiques, s'ils veulent se conduire en

assassins.

Société d'utilité publique.

Vendredi passé, Moudon voyait se réunir dans son

sein la Société vaudoise d'utilité publique qui venait y
tenir sa séance annuelle d'été ; aussi la bonne ville se

faisait-elle une fête d'en recevoir les membres et s'était-
elle modestement parée de guirlandes, au milieu
desquelles on lisait des devises el des souhaits de

bienvenue.

Moudon n'avait pas besoin, pour apprécier les bienfaits

de notre Sociélé, qu'on lui en fit l'historique; elle
les connaissait déjà et pour preuve, elle nous attendait

avec son contingent de 29 candidats, dont la Sociélé a

fait aussitôt 29 nouveaux sociétaires.

Mais, direz-vous peut-être, quel est donc le rôle de

eelle Sociélé d'utilité publique, mérite-t-elle bien

qu'on la prenne au sérieux?
Messieurs, faites ce qu'ont fait à Moudon un bon

nombre de curieux, venez et voyez.

La statue de Ia justice, tenant sa balance à la main
et couronnée de verdure, ne vous a sans doute point
échappé, mais avez-vous lu sur la porte d'entrée cette
devise.

Transformé, cet asile de criminalité
Servira de salon à la fraternité.

C'est la salle du tribunal, MM. les juges n'ont pas
de séance aujourd'hui.

Le président va s'asseoir avec une certaine émotion,
car il a vu son fauteuil surmonté d'une guirlande avec
ces simple mots:

Venez occuper ce fauteuil,
Où depuis si longtemps on vous voit de bon œil.

On voit que Moudon a des tendances à Ia poésie.
Vous avez vo, préparez-vous maintenant à écouter.

Une séance de quatre heures ne suffira pas pour traiter

tous les objets à l'ordre du jour.
I0 Discours d'ouverture du président. Il rappelle

que la Société a élé fondée à Moudon, il y a 30 ans.
II en énumère les principaux travaux, le bien qu'elle a

accompli ou qu'elle a provoqué, les nombreuses questions

qu'elle a étudiées, etc.

2o Notice statistique et historique sur Moudon, travail

très instructif qui a élé écouté avec beaucoup de

plaisir; il est dû à une plume anonyme.
5° Longue et sérieuse, discussion sur l'école

normale. Doit-elle être maintenue en ville, comme à

Lausanne, ou transférée à la campagne, ou dans un

village,comme c'est le cas dans la plupart des cantons.
Vaut-il mieux, pour faire une bonne et solide éducation,

avoir un externat ou un séminaire. La plupart
des orateurs se sont prononcés pour la seconde

alternative.

4° Importance de la fondation d'une succursale de

l'hôpital cantonal dans chaque district.

5° Rapport sur une nouvelle méthode de lecture

sans épellalion.
Restait sur le tapis une question importante, que le

peu de lemps et surtout l'absence du rapporteur n'a

pas permis d'aborder, celle du lrailé de commerce

avec la France.

Après la séance, visite à l'église, puis le banquet,

qui s'est terminé par une visite au château de G. d'Es-

tavayer, où le propriétaire actuel, M. le syndic de

Moudon, offrit le café aux membres de Ia Société.
S. B.

Une solution

— Nous l'avons! nous l'avons!

— Et quoi
— Lé théâtre.

— Où, à Evian?

— Non, à Lausanne. Ecoutez plutôt.
La municipalité, cédant aux sollicitations pressantes
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